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Une nouvelle génération d’outils numériques

L’avenir du code serait-il l’absence de code ? Steve Jobs, 
cofondateur d’Apple, le suggérait dès 1997 et Chris Wans-
trath, cofondateur de GitHub, l’affi rmait avec force en 2017. 
Fabriquer des sites sans connaître les langages de program-
mation est possible depuis longtemps (l’éditeur visuel de 
Geocities date de 1998), mais c’est au tournant de 2020 qu’un 
nouveau terme s’est progressivement imposé. Désormais, on 
parlera de projets « faits en no-code ».

À l’heure où les IA génératives s’invitent dans les process 
de développement logiciels, le no-code apparaît davantage 
comme une véritable transformation de fond des métiers 
du numérique, allant bien au-delà d’une simple évolution 
technique. Cette nouvelle génération d’outils démocratise la 
création logicielle en rendant plus accessible la réalisation 
de sites, d’apps, de systèmes avancés ou d’automatisations. 
Des entreprises de toutes tailles, associations et indépen-
dants optimisent leurs processus et leur productivité pour 
mieux se concentrer sur leur cœur d’activité. Le no-code 
représente aussi un sésame à l’entrepreneuriat numérique.

La deuxième édition de cet ouvrage est enrichie et mise à 
jour. Elle intègre notamment de nouvelles études de cas.

Avec cet ouvrage théorique et pratique,
vous découvrirez :

•  l’histoire de projets concrets, et les parcours réels de 
no-codeuses et de no-codeurs ;
•   une défi nition de ces outils, avec leur socle commun (ex. 

programmation visuelle) et leur pluralité ;
•  une exploration des communautés no-code, pour saisir en 

quoi elles sont essentielles au mouvement ;
•  une réfl exion sur l’état d’esprit typique au no-code, pour 

vous en approprier les clés rapidement ;
•   un guide pratique alliant conseils concrets et bonnes pra-

tiques méthodologiques, pour bien débuter en no-code, 
lancer des projets et améliorer votre productivité grâce aux 
« no-code ops ».

À QUI S’ADRESSE CET OUVRAGE ? 

•  chefs de projet web et product managers ;
•  tous les métiers du Web : développeurs, UX designers,

responsables marketing, growth hackers, etc.
•  solopreneurs (non spécialistes du numérique mais 

voulant s’équiper de bons outils) ;
•  entrepreneurs en herbe ou accomplis ;
• décideurs de PME ou TPE ;
•  utilisateurs d’outils no-code (pour approfondir leurs 

connaissances) ;
• étudiants.

Les auteurs
Alexis Kovalenko et Erwan Kezzar sont des fi gures de réfé-
rence dans l’écosystème no-code français. Ils ont donné nais-
sance à la communauté No-Code France en 2019, en même 
temps qu’ils ont créé Contournement. À travers des forma-
tions et un podcast dédié au sujet, Contournement participe 
activement à l’évangélisation du no-code. C’est à Simplon
que leurs parcours professionnels se sont liés. Erwan a 
co-fondé en 2013 cette start-up solidaire, depuis devenue le 
plus grand réseau au monde d’écoles de code gratuites. Il 
y rencontre Alexis, développeur de formation, qui co-fonde 
l’agence web solidaire SimplonProd. Florian Reins les rejoint 
en 2021, dans l’écriture de cet ouvrage, avec une carrière 
incluant start-up, agences et missions freelance, toujours 
dans les technologies du Web, et lui aussi passionné par 
l’émergence du no-code. 

« Une bonne introduction pour comprendre ce que sont les outils
no-code, mais aussi pour dépasser le simple exercice de défi nition, 

et ainsi s’imprégner de tous les phénomènes qui les entourent. »
Emmanuel Straschnov, fondateur et CEO de Bubble
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Préface

En 1984, Apple dévoile le Macintosh et son système d’exploitation Mac OS Sys-
tem 1. Pour la première fois, l’utilisation d’un ordinateur se fait par une interface 
graphique, et non par la ligne de commande. Un an plus tard, Microsoft lance 
Windows 1.0 et proclame sa vision « A microcomputer on every desk and in every 
home ». Désormais, il devient clair que l’utilisation des outils informatiques et 
bureautiques sera destinée au plus grand nombre. L’impact sur la vie profession-
nelle et personnelle des individus sera profond.
La programmation, en revanche, a longtemps été un domaine réservé aux 
experts. De nombreuses tentatives ont été faites depuis les années 1990, mais ce 
n’est qu’à partir des années 2010 que des nouvelles technologies ont réellement 
commencé à ouvrir la programmation au plus grand nombre. En 2012, avec 
Josh Haas, nous lançons Bubble, dans le but de permettre à tous de dévelop-
per des applications web complexes sans compétences techniques. Dix ans plus 
tard, d’autres outils nous ont rejoints, et cette tendance, désormais appelée le 
« no-code », est en passe de devenir un standard à part entière, lequel va changer 
profondément la façon dont les gens créent et innovent. Les outils no-code 
permettent au plus grand nombre de créer eux-mêmes des outils digitaux – site, 
application, automatisation – dont ils ont besoin dans leur vie professionnelle et 
personnelle. L’avantage est immense : les outils créés répondent par conséquent 
bien plus souvent aux besoins initiaux, et peuvent évoluer au fur et à mesure de 
l’évolution de la situation, sans dépenses d’ingénierie.
On voit déjà l’impact du no-code sur la vie quotidienne : en novembre 2020, 
un utilisateur de Bubble, originaire de Rennes, a souhaité me raconter son 
histoire. Avec deux médecins, il gère une association pour venir en aide à des 
femmes enceintes et les aider à se préparer à l’accouchement. Du fait des diffé-
rents confinements, l’association n’est plus en mesure de continuer à opérer en 
personne, et doit migrer sur une solution en ligne. Des vidéos sont proposées, 
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mais il leur manque une application pour digitaliser l’expérience qu’ils offraient 
jusqu’alors en personne. Sans moyens financiers importants, Bubble devient leur 
seule chance de recréer l’expérience en ligne et de continuer à aider ces futures 
mamans. Après quelques semaines de développement, ils lancent leur solution 
en ligne et ont commencé à explorer une expansion dans d’autres régions.
Cette démocratisation est d’autant plus importante que l’exposition au code 
dépend souvent de l’origine sociale, en particulier chez les jeunes. Et dans la 
mesure où la création d’entreprise, et pas seulement des start-up, passent de 
plus en plus par le digital, il est important de casser ce déterminisme. C’est ce 
qui nous a amené à créer le programme Immerse, aux États-Unis, afin d’offrir 
un accès encore plus simple à notre technologie par des classes gratuites à des 
entrepreneurs au sein de la minorité afro-américaine. Après deux ans, près de 
50  fellows ont lancé leur start-up aux États-Unis et en Afrique. Ce n’est que 
le début de la démocratisation de la technologie et de l’entreprenariat par le 
no-code.
Les premières années du mouvement du no-code étaient consacrées au déve-
loppement des outils  ; la barre était haute en termes de fonctionnalité et de 
puissance pour convaincre que ces outils graphiques pouvaient égaler la pro-
grammation traditionnelle. Depuis 2020, ces technologies ont atteint cette 
maturité, et l’effort doit désormais être porté sur l’éducation, afin d’accélérer la 
transition vers cette nouvelle étape de la révolution technologique. La France 
est en avance, car la communauté s’est lancée plus tôt qu’ailleurs, il s’agit main-
tenant d’accélérer. Erwan Kezzar me contactait dès 2014 pour discuter de la 
meilleure façon d’enseigner Bubble, et je suis ravi de pouvoir écrire cette préface. 
Ce livre est à la fois une bonne introduction pour comprendre ce que sont les 
outils no-code, mais aussi pour dépasser le simple exercice de définition, et ainsi 
s’imprégner de tous les phénomènes qui les entourent – qu’il s’agisse de la façon 
dont la programmation visuelle s’inscrit dans l’histoire des nouvelles technolo-
gies, ou dont les communautés s’emparent de tout ce qui se passe sur ce terrain 
depuis quelques années.

Emmanuel Straschnov,  
fondateur et CEO de Bubble
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1Avant-propos

Lorsque les éditions Eyrolles nous ont proposé d’écrire un livre sur le no-code, 
notre première réaction a été la réflexion suivante : « le » no-code est une expres-
sion qu’on entend souvent, mais en soi, ça n’existe pas vraiment en tant que tel. Il 
existe clairement un « mouvement no-code ». Cependant, celui-ci se fonde sur 
une multiplicité d’outils, tous étiquetés « no-code », mais en réalité très variés. 
Déjà, ils ne servent pas à faire les mêmes choses. Ensuite, ce ne sont pas les 
mêmes profils qui les utilisent, ne serait-ce que parce que certains sont très 
accessibles techniquement et d’autres moins. Enfin, l’éventail de leurs contextes 
d’utilisation est immense : créer soi-même, après quelques jours de formation, 
des outils internes en no-code pour sa petite PME ou dans un grand groupe, 
cela n’a rien à voir avec la conception d’une app mobile qu’un porteur de projet 
confie à une agence no-code !
Rapidement, nous nous sommes dit que si on écrivait ce livre, il faudrait vrai-
ment bien cartographier toutes ces configurations afin de ne pas rester sur une 
définition un peu flottante et sans relief de notre sujet. Il ne faudrait pas non 
plus véhiculer une vision trop focalisée sur les lancements d’activités : « je veux 
lancer ma start-up : soit je fais mon app moi-même, soit je la fais faire par une 
agence, pour plus vite et moins cher ». C’est souvent ce cas d’usage qui est placé 
sous le feu des projecteurs, mais comme nous aimons le répéter, cela ne repré-
sente que la partie émergée de l’iceberg no-code.
Nous nous sommes aussi immédiatement interrogés sur les destinataires de cet 
ouvrage. Le no-code veut ouvrir l’accès à la programmation à toutes et à tous : 
voilà une « cible » qui a le mérite d’être aussi précise qu’imprécise, et surtout par-
faitement « inactionnable »… Quid de notre livre ? Qui pourrait s’intéresser au 
no-code ? Nous avons listé des hypothèses variées :
•	 des curieux qui ont été confrontés à ce drôle de mot, « no-code », que l’on 

voit et entend de plus en plus ;
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•	 des utilisateurs d’outils no-code qui se font déjà une idée du sujet et sou-
haitent l’approfondir ;

•	 les développeurs, également, qui, dans leur veille permanente, ont envie de 
se faire leur propre idée du phénomène et de découvrir les outils, en dépas-
sant les seuls discours publicitaires ;

•	 tous les autres métiers du Web (ex. product managers, UX et UI designers, 
UX writers, data scientists, experts en référencement, en marketing ou en 
growth hacking). Chacune de ces spécialités réfléchit déjà constamment à 
ses outils de travail et méthodes de collaboration. Il est clair que le no-code 
regorge de promesses pouvant les inspirer ; 

•	 les solopreneurs, dont le cœur d’activité n’est pas forcément lié au numérique. 
Ils manquent souvent de temps pour s’informer sur les nouveaux outils, qui 
pourraient les seconder efficacement dans leurs tâches quotidiennes ;

•	 des entrepreneurs découvrant des solutions d’une efficacité redoutable et 
utilisables sans être développeur. Ces derniers étant si difficiles à recruter…

•	 les décideurs de PME et TPE qui veulent optimiser leurs processus et outil-
lage interne afin d’accroître leur productivité. 

•	 toutes les personnes souhaitant s’orienter vers des métiers du numérique.
Alexandre, notre interlocuteur chez Eyrolles, était déjà convaincu par cette 
approche nuancée. Il a immédiatement rebondi sur le fait qu’il ne fallait pas 
que notre ouvrage ait uniquement une vocation pratique, qu’il soit une sorte de 
« no-code pour les nuls ». Pour nous, c’était déjà clair. Car nous nous efforçons 
constamment de prendre du recul sur ce qui se passe et se dit, aussi bien dans 
les écosystèmes du no-code (ce qu’on appelle « le no-code game ») que dans la 
vulgarisation des concepts techniques cachés dans les profondeurs de ces outils 
visuels. Car même si le no-code repose sur la « programmation visuelle », cela 
demeure de la programmation. Sous le capot de ces outils qui dispensent de 
savoir lire et écrire du code informatique, on retrouve des notions techniques 
avec leurs bonnes pratiques associées. Nous voulions aussi proposer des analyses 
d’ordre plus sociologique, et une étude des avancées technologiques qui ont 
rendu l’émergence des outils no-code possible.
Au fil de nos échanges, est alors rapidement apparu un point déterminant pour 
attaquer ensemble cet ambitieux projet d’écriture. Alexandre a soulevé qu’il 
faudrait faire attention à ne pas verser dans une apologie du no-code, malgré 
notre enthousiasme pour le sujet. Il faudrait savoir nuancer et proposer un peu 
d’objectivité.
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C’était pour nous une évidence. Car s’il y a bien un parti pris que nous avons dans 
tout ce que nous produisons au sujet du no-code, c’est celle de toujours avoir une 
posture enthousiaste, mais critique. Incitatrice mais réaliste. D’une part parce 
que le discernement est une valeur cardinale de Contournement et d’autre part 
parce que nous venons du code, parce que nous avons fait de la formation, de la 
production et du conseil dans le domaine du Web depuis des années. Ne vous 
inquiétez donc pas : à aucun moment ce livre ne portera de techno-angélisme 
ou d’idées préconçues dogmatiques, affirmant par exemple que le no-code per-
mettrait, avec ses pouvoirs magiques, de tout faire par soi-même, sans même 
avoir à se former. Et encore moins des prophéties opportunistes et fallacieuses 
annonçant que nous n’aurions bientôt plus besoin de professionnels du code ! 
Nous entendons trop souvent ce genre de raccourcis à l’emporte-pièce, et ce livre 
représente aussi pour nous une opportunité de remettre les pendules à l’heure.
Afin d’être transparent dans notre démarche, nous avons aussi tenu à éviter cer-
tains lieux communs, à abattre quelques clichés et, finalement, à exposer certains 
de nos partis pris et convictions. Par exemple, sur la bonne approche pour abor-
der un projet numérique, nous croyons beaucoup aux bénéfices obtenus en croi-
sant les grandes leçons des méthodes agiles, de la méthodologie lean start-up, de 
la culture maker, du mouvement des « artisans logiciels » (software craftsmanship) 
et de l’éthique des hackers. Il faut du temps pour s’approprier leurs philosophies 
et savoir faire bon usage de leurs recommandations concrètes. Nous avons voulu, 
à notre tour, transmettre de bonnes pratiques de conception et de cadrage, pour 
vous éviter de vous jeter, tête baissée, dans les outils no-code : cette attitude nous 
paraît vraiment essentielle, voire incontournable !
Après l’élaboration de la structure de l’ouvrage, s’est posée la question de l’écri-
ture du livre en tant que telle : nous devons en effet gérer Contournement et 
son développement. La rédaction d’un livre de 300 pages en moins de 10 mois 
nous paraissait difficile sans la collaboration d’un ou une professionnel(le) à qui 
nous fournirions tout le fond et le contenu afin de le mettre en mots. Ayant 
remarqué quelques articles que Florian avait écrits en 2021, nous nous sommes 
tournés vers lui et il s’est révélé bien plus qu’un simple scribe, mais un véritable 
co-auteur, qui a également contribué sur le fond du livre et sur sa matière.
Le trio était donc constitué, et c’est à partir de notre plan détaillé que le travail 
a pu se poursuivre, jusqu’à parvenir à un ouvrage structuré en trois temps. Dans 
une première partie (chapitres 1 à 4), il nous a paru important de nous attarder 
sur le contexte général de l’émergence du no-code et d’éclairer ce phénomène à 
travers plusieurs prismes. Nous commençons ainsi par défricher les nombreuses 
prises de parole provenant des éditeurs d’outils, communautés et médias, afin 
d’en démêler le vrai du faux ou d’y apporter des nuances qui leur manqueraient 
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(chapitre  1). Alors seulement exposons-nous le no-code à travers des cas 
concrets, en racontant « de l’intérieur » les histoires d’une sélection de projets 
(chapitre 2). À la suite de ce parcours, nous proposons une définition clairement 
caractérisée de ce que l’expression « outil no-code » délimite, ce qui n’a rien de 
vraiment évident (chapitre 3). Enfin, en s’intéressant à ses origines techniques 
(chapitre 4), nous inscrivons les outils no-code dans une histoire ancienne, faites 
de progrès et d’avancées dont il bénéficie à plein. Nous tuons ainsi dans l’œuf 
l’illusion selon laquelle le no-code aurait surgi ex nihilo de manière complète-
ment révolutionnaire.
Dans une seconde partie (chapitres 5 à 6), nous nous sommes concentrés sur 
les bénéficiaires des technologies no-code, afin de comprendre leurs intérêts 
et leur engouement pour ces outils. Le phénomène no-code est en effet éga-
lement porté par de nombreux écosystèmes et communautés d’êtres humains 
qui échangent avec enthousiasme autour des outils (chapitre 5). No-codeuses 
et no-codeurs manifestent un esprit d’entraide, un goût pour l’action concrète 
et un sens du partage. Nous avons voulu présenter ces « valeurs » et réfléchir à 
une « culture » du no-code en mettant en avant trois personnages (fictifs mais 
inspirés de personnes réelles) et, à travers eux, certaines dispositions qui nous 
paraissent souhaitables pour pratiquer le no-code (chapitre 6).
La troisième et dernière partie (chapitres  7 à  9) est justement orientée vers 
cette pratique du no-code. Le no-code est aussi (et surtout !) une forme d’art 
ou d’artisanat : pour en prendre le coup de main, il faut passer à l’action et s’y 
exercer. Nous y formulerons nos recommandations pour vous guider sur diffé-
rents thèmes : comment bien débuter en no-code et comment lancer son pro-
duit ou service (chapitre 7), comment bien mener ses opérations (ses « no-code 
ops ») en concevant des outils de collaboration efficaces (chapitre 8) et comment 
implémenter efficacement tout type de projet, tant sur un plan technique que 
méthodologique (chapitre 9).
Le cadre étant posé, voici quelques points supplémentaires que l’on aimerait 
spécifier ici.
Le no-code est un sujet gigantesque par ses implications : au cours de l’écriture 
du livre, nous avons renoncé à en développer certains aspects, afin de garantir 
une bonne lisibilité.
Ainsi, nous avons choisi de ne pas détailler l’utilisation d’une sélection d’outils 
et de leurs fonctionnalités. L’écosystème qu’ils constituent évolue très vite et 
nous avons dû éviter les sujets, références et données susceptibles de rapide-
ment devenir obsolètes. Par exemple, en raison de leurs mises à jour fréquentes. 
Toutefois, l’objet de ce livre n’est pas de former aux outils no-code. Pour s’ini-
tier concrètement, il y a quantité de contenus (dont de nombreux gratuits) 
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disponibles sur le Web. Pour aller plus loin dans leur maîtrise, rien ne vaut une 
formation.
Bien que cela constitue une partie du champ d’activité de Contournement, 
nous avons décidé de ne pas beaucoup développer le recours au no-code par 
les grandes entreprises, pour plusieurs raisons. Difficile, déjà, d’exposer leurs 
stratégies d’implémentation sans détailler leurs historiques et leurs cadres par-
ticuliers (organisation opérationnelle, stack technique, contexte juridique, gou-
vernance). Raconter quelques cas typiques nous aurait peut-être donné bonne 
conscience, mais qu’auraient-ils réellement représenté de l’immensité des confi-
gurations variées des grandes structures ? Il faudrait consacrer un livre entier à 
ce sujet ! Cependant, comme souvent en matière de technologies, les start-up et 
petites structures sont à l’avant-garde des usages, ayant une plus grande marge 
de manœuvre pour bâtir leurs systèmes et choisir leurs outils. Ainsi, nous ne 
parlons que peu de certains outils no-code plus orientés « grandes entreprises » 
(comme Power Apps de Microsoft, ou Unqork, et toute la famille des outils 
low-code). Mais peut-être une version future de l’ouvrage sera-t-elle l’occasion 
d’approfondir ces points ?
Notre conviction chez Contournement est que la grande nouveauté induite par 
le no-code est la chance pour des profils non-techniques de pouvoir construire 
eux-mêmes leurs propres solutions numériques, notamment en se formant et en 
étant un minimum accompagné. Nous avons toutefois tâché de ne pas donner 
une place trop importante à la formation dans cet ouvrage, et de représenter 
également le champ de la production en no-code, qui constitue une grande 
partie des professionnels.
Nous souhaitons enfin mentionner la question de l’écriture inclusive, d’autant 
plus importante que le no-code, comme le code (un peu moins peut-être), est 
encore occupé par une majorité d’hommes. Chez Contournement, nous avons 
décidé d’utiliser au maximum l’écriture inclusive, notamment pour désigner les 
fonctions où les stéréotypes de genre sont les plus excluants (ex. no-codeur·se, 
développeur·se, expert·e). Nous avons réfléchi avec Eyrolles à la meilleure option 
pour un ouvrage long de plusieurs centaines de pages, et finalement opté pour 
des tournures de phrases qui matérialisent cette dimension inclusive.
Le contexte et la posture des auteurs étant ainsi établis, il ne nous reste qu’à vous 
souhaiter une bonne entrée dans l’univers des outils no-code – qui pourrait bien 
vous amener à envisager de manière complètement différente votre rapport au 
numérique, comme cela l’a fait à beaucoup d’autres ces dernières années.
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